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F U S L I O I T * 

On annoncé U mort : 
vi* A ROUBAIX, de Mme Desroussaux-

DaHawais, décédée subitement, à l'âge de 
72 ans, après de longs mois de souffrances 
. . une vie de dévouement et d'admirant* 
charité. Pas une misère à laquelle elle ne 
compatissait, pas une demande de secours 
qui n'ait été généreusement accueillie. Elle 
laisse à sa nombreuse famille et à la cité 
tout entière d'impérissables exemples de 
vertus vraiment chrétiennes. 

T I M P e U A T t H I S 

Ln-o. i e 4 jaa-tor. 
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Maximum. Jour. 4 l'ombra.-
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F u t du <••#» Tra> 
D i r a 4 _ o . _ t i . s s 4 

B-*o_ST_s. _ _ 
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M 4 joaviar (S 
l e e r t i M i - e s t a s 
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I - JasTisr fS h. 
i s . t d . 7 a o - / 

Noos n'msisteroos pas davantage sur 
. I l - » *•" d * v * i r * V" - * ciro»M«anrisi Unaweent 

è notre charité, les faits ont par eux-mê
mes -osez d'éèotjuant* pour exciter cbec 
tous une profonde pitié, et le plus vif déoir 
d'adoucir les Brands m a a i dont nos frères 
d'Italie sont al cruaUeraenl affligés. 

A-réex. cher Monsieur le Cura, l'assu
rance de mon plus affectueux dévouement 
an N.-S. 

Pour Monseigneur l'Archevêque, 
FRANÇOIS 

Arcneveque Coadjutaur de Can_bt*_ 
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t s s ta . — En Franco, un temps 
. « p e u froid est probable. 

Le cataclysme 
Sud-Italien 

S. G. Monseigneur Sonnois, ar-
chovèque ds Cambrai 200 00 

M. le chanoine Sonnois, vicaire-
général _•. — 

M. D. Mesquelier-Wibaux..... 
M. Louis Desreumaux. 
sflse de CJonard _ . . . . 
M . Louis D i ibar , à rVwibalx. 
La Conférence Saint-Vincont-de-

Paul de 1a paroisse SI-Etienne 
à Lille. 

M. rabbé Lobry. directeur du 
Bulletin diocésain 

M. l'abbé Mlquet, ouré de Maiag 
Un curé de campagne, _. 
Anonyme _ „ _ _ . . 
Mlles Verbiàse et Dubraucq 
Anonyme 
La fines-s d'un 
Aaonyms 
M. Auguste Leoay 
Anonyme 
M. Rogte (Lille) 

POUR LES SURVIVANTS! 
8 a Grsjadour MOT Delamatre adresse 4 

s - U . les curas du diocèse U lottre suivant* ; 
Cambrai, k) 3 josrrier - M -

Caor s l i - a t i n M Cura. 
Las -srnlkros sauras ds l'année 1908 ont 

été doutourousaenant sssombrtes par répou
vantable inêoolinnhi qui. de nouvoeu, vient 
de rutaor et n l i i i l l l i r toute HUl te mari-

Une enfant de Marie 
M. P. Paquin (Lille) _ _ . 
Anonyme 

Anonyme de fouroetag 
Un prêtre du Nord 
M. C-sorass Motte, de Roubaix.. 
Mme Wacreuier-risdaud, de Rou

baix „ . 
Mme A. Masson, de Roubaix. 
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T o t a l 957 

1447 Total général 
N.-B. — _ a a i t T f - e s ssot resues à nos 

e - r e o u i 118, rue srAagleterre , et 1 , m e des 

Deux graadea vOJee et plusieurs centai-
s a s de villages détruits, dsux cent mille 
morte, quarante mille blessés, des milHers 
ds pauvres gens sons abri st s s a s pain, tel 
sot le bilan ds la ooaamotion volcanique du 
29 iHiiawkfi doraJor, l'une dos plus violan
tes que l'histoire ait Jamais enregistrées. 

Cet tantna-ac malheur qui émeut le mon
de ontisr ne saurait trouver IndiSérentes 
soa chrétisnnas populaUoaa du diocèse de 
Cambrai ; aussi sommes-nous persuadé 
qu'allée nous sauront gré ds taire appel en 
estas asraslsn à star charité et k lour géné
rosité al ooannss. 

En conséquence, nous prescrivons qu'une 
quête son faite pour les victimes du trem
blement de terre de la Sldle dans les églises 
st hw chapeUea du diocèse, k toutes les 
messes et k tous les offices de la journée, le 
d t - i s - rhe 17 Janvier 

Vous aurai soin, cher Monsieur le Curé, 
d'envoyer sans retard le produit de cette 
quota au secrétariat de l'Archevêché, afin 
que nous-mème aaas puissions le faire par
venir [iiniaii_Mi_.il au Saint-Père qui, 
mieux que personne, dans sa compassion 
toute pateruolto, et dans sa hauts sagesse, 
saura répartir avec opportunité, antre les 
victimes, nos pieuses et, je l'espère, abon
dantes offrandes. 

A l'aumône vous joindrez la prière. 
A cet effet la même dtmancbs 17 Janvier, 

vous donnerai l'absoute dos maris k l'iasua 
ds la gros-J'maase pour tous ceux qui ont 
succombé dans M Lsssiljssns du 29 dé-

«%%»%> x %Moa-

u t A NOORPEENE, de M. Braets, père 
de M. l'abbé Braets, curé de la paroisse 
Saint-Jean-Baptistc, k Tourcoing, décédé 
subitement lundi. 

w v A VALENOIENNES, de Mme Dehon, 
mère de M. Désiré Dehon, imprimeur à Va-
lenciennes, qui s'est doucement éteinte à 
l'âge de 85 ans, entourée de l'affection de 
ses enfants et petits-enfants. 

Ses funérailles auront lieu mardi matin, 
à dix heures et demie, en l'église Notre-
Dame. 

m Lundi, k dix heures et demie, ont eu 
lieu, en l'église d'ASOQ, lee funérailles so
lennelles de M. Jules Barbier. 

Le deuil était conduit par M. le cha
noine Jaspar, M. Jaspar-Méreese et les ne
veux du défunt, qui étaient accompagnés 
de M. le chanoine Masquelier, directeur de 
la « Croix du Nord », et MM. les abbés Cor
set, Dassonville et D'Aubigny. 

Le saint sacrifice de la messe a été offert 
par M. l'abbé Rogé, curé de la paroisse, 
ayant comme assistants MM. les abbés Cat-
teau, ancien curé, et Baye, vicaire. 

De nombreux amis d'Asoq et de l'exté
rieur étaient venus apporter au regretté dé
funt le témoignage de leur sympathique et 
pieux souvenir. Nous avons remarqué par
mi eux MM. les curés de Beaurain, d'An-
nappes, d'Esquercbin, de Canteleu, de 
l'ressin ; MM. les abbés Dehaut, aumônier 
des Œuvres agricoles ; Lefebvre, de la 
« Croix du Nord » ; Bénistant, vicaire k 
Itoubaix ; plusieurs Frères de la Maison 
J'Annappes. Signalons aussi la présence de 
MM. Dumont, Vincent, Léon et Louis Drou-
lers, d'Ascq ; Dassonville, de Tourcoing ; 
Oollé, d'Abscon, etc. 

Après la messe, le cortège s'est rendu k la 
gare, d'où le corps a été dirigé sur Douai, 
où doit avoir lieu l'inhumation dans le ca
veau de famille. 

w » Lundi matin, k dix heures, ont eu 
lieu, en l'église de L I N t B U . l t . les funé
railles de M. Jean-Baptiste Duutartier, cul
tivateur et conseiller municipal, décédé k 
l'âge de 57 ans. 

Les coins du poêle étaient tenus par MM. 
Louis Mabieu, adjoint au maire, Louis Ca-
try Désiré Delobel et Emile Delobel con
seillers municipaux. 

M. Emile Dumortier, frère du défunt, 
conduisait le deuil, accompagné par M. 
l'abbé Tiberghien, professeur k l'Institu
tion du Sacré-Cœur, à Tourcoing. 

La messe fut célébrée par M. l'abbé Le
roux, vice-doyen, assisté ds MM. les abbés 
Moerten, vicaire, et DutilleuL, professeur k 
Roubaix. 

Dans la nombreuse assistance se trou
vaient M. Hopsomer, maire, ainsi que le 
Conseil municipal, MM. vandermarsch, 
maire de Quesnoy-s.-Deûle, Antoine Dalle, 
adjoint au maire de Bousbecque. 

Au cimetière, M. Hopsomer a prononcé le 
discours suivant : 

Messieurs, 
Je ne voudrais pas laisser fermer cette tombe 

sans adresser quelques mots d'adieu k cet 
excellent Collègue que tut J.-B. Dumortier que 
vous êtes venu si nombreux conduira k sa 
dernière demeure. 

Né en 1851 d'une. des plus anciennes et des 
plus honorables familles de cultivateurs de la 
région. M. J.-B. Dumortier fut assez Jeune en
core appelé, par la mort de ses parents, k 
prendre la direction de la ferme qu'il exploi
tait en commun avec ses frères et sœurs. 

Grèce è ses connaissances, è son caractère 
sérieux et juste, il sut prendre sur ces der
niers l'ascendant nécessaire pour pouvoir me 
ner è bien l'entreprise commune, et ceux-ci 
surent aussi reconnaître l'autorité douce et 
paternelle de leur frère aîné, de sorte que la 

devant une assistance fort nombreuse,, 
plusieurs artistes se sont fait entendre. 
M. Jules Bacquart, professeur de violon
celle, a joué u Ave Maria » de Chérubin! et 
un u Largo » de J. M. Leclercq. M. Valéry 
Waelès, ténor, ami des deux familles, a in
terprété « Inviolata » de Panseron et u Mé
ditation religieuse » de Pessard. M. Bro-
quet, maître de chapelle, a chanté « Ave 
verum » de Maréchal 

L'orgue était tenu par M. Gustave Meyer, 
compositeur de musique, organiste de 
Saint-Martin. 

sasnaoj 

*** Le 19 Janvier prochain, en l'église de 
• EZANNE (Marne), sera célébré le mariage 
de Mlle Maris-Antoinette Le Dieu de Ville, 
fille de M. Albert Le Dieu de Ville et de 
Madame, née Bourguignon d'Herblgny, 
avec M. Joseph de Chauvlgny de Blet, de 
TROYES. " " 

ETRENNES DES EXPULSÉS 
Tourooing (4* liste). - M. et Mme Pecltre 

Petit et leurs enfants, 118 fr.; C. anonyme 5 t.; 
Mlles vtreux-Des tombes, 5 fr.; Mme Arnaud 
FUpo, 5 fr.; Mme Defebvre-Vandecasteele. 8,50; 
un tertiaire de SVPrançoU, 5 fr.; Mme Bien 
felt-Lsmeire, 5 fr.; M. ai Mme Portinsj Dontir 
mont. . fr.; M. Cb. Dec rosi, t fr. 

L_ Lipe da l'Enseignement 

Trepont, prêset du Pas-de-Calais ; le gé
néral Davtgnon, commandent en chef le 
1er corps d'année ; Manoél-Saumane, pro
cureur général ; Lyon, recteur de l'Acadé
mie ; Bersez, sénateur, président du Con
seil général ; Charles Delesalle, maire de 
Lille ; Gustave Dubar, président de l'Asso
ciation de la Presse républicaine départe-
DMDtaie ; Mme Vincent, présidente d'hon
neur de l'Union des Femmes de France. 

Le secrétaire général est M. Edmond 
Ory, avec comme secrétaires MM. Assoi-
gaon, secrétaire de la mairie de Lille, Jules 
Duthil, Jules Ferré, Lamolineire et Brou-
Un. 

Trésorier : M. Le Gall, trésorier général 
du Nord. 

Sur la proposition de M. Ory, il a été 
décidé que les dons* versés avec la condi
tion express t qu'Us soient confiés au Pape 
auront cette destination. 

La « Croix du Nord », invitée à entrer 
dans ce Comité régional, avec les autres 
journaux de Lille, n'a pas cru devoir s'y 
rendre, avant déjà organisé par elle-même, 
depuis plusieurs jours, une souscription 
parmi ses lecteurs, conjointement avec la 
u Croix » de Paris. 

Souscription régionale 
Sur l'initiative de M. Ory et d'un certain 

nombre de personnalités lilloises, un Comité 
régional s'est formé pour organiser des 
souscriptions dans le Nord et le Pas-de-
Calais. 

Les présidente d'honneur de ce Comité 
sont MM. Paul, premier président de la 
Cour de Douai ; Vincent, préfet du Nord ; j pêne prématurée des père et mère ne vint 

pas rompre la bonne harmonie qui avait tou
jours régné dans cette famule si unie. 

Homme de devoir avant tout, sachant se 
sacrifier pour les autres, J.-B. Dumortier ne 

t O N F O N D A T E U R 

La Ligue de l'eneeiginenient a été fondée 
en 1866, par Jean Macé, professeur et lit
térateur français, âhi sénateur en 1882, dé
cédé en 1894. 

Il a publié divers ouvragée de vu_g_ri-
eation scientifique k ht portée des enfante : 
u rHistoire d'une bouubée de pain », tes 
« Serviteurs de l'estomac u, les « Contas du 
Petit Château », ose u Idées de Jean-
François ». 

Q a été, en outre, directeur du a Maea-
sin d'éducation et de récréation » conjoin
tement avec M. J. Hetzei, éditeur k Parla, 
qui a publié divers ouvrages l lttni-l ies 
sous le pseudonyme de P. J. Stabl. 

tON OARAOTIRE MAÇONNIQUE 
M. Jean Macé disait de oa Ligue, en 1885, 

à son G* Congrès tenu k LiUe : 
» Autrefois, nous affirmions que la Ligue 

« de i'En-eignement n'était pas une insU-
<i tution po-Uque religieuse. Aujourd'hui, 
« U n o n est>taa a ins i Aujourd'hui, U faut 
« aiilrtner que la Ligue est bien une Inoti-
« tuuou maronnique. Oui, oe que noua fai-
« sons est bien une oeuvre maçonnique..... 
« la Ligue est une franc-nmçonnerte exté-
« rieure. Je l'ai dit cent foie dans las Lo-
« ges, d'un bout de Ut France k l'autre. » 

Voici encore le témoignage du T-coar-
tsur des « Etudes politiques et sociales » 
au Couvent de 1900, le fr.-. Leooq, on uxu-

i ver-ttaire : 
« Noue ne devons pas oublier qu'A côté 

u de la fr_nc-tno«onnerie, il y a ta flUe de 
<> la franc-maçonnerie, l a Ligue de l'Eu-
> seignement.... u 

Il ne peut donc exister aucun douta, ni 
i aucune erreur sur le oaractère maçonnique 
I de Ut Ligue. 

I O N P R O G R A M M E E T t O N A 0 T I 0 N 

La Ligue de l'Enaeigriement poursuit ac
tivement un programme méthodique dont 
le but est notamment : 

1° D'imprimer, dans ses Congrès annuels, 
une direction doctrinale au personnel en
seignant, et, chaque année, cette direction 
devient de pins en plus secoslre et maté-
rialiete. ^ 

2* D'embrigader les instituteurs et de 
leur foire jouer le rôle d'isaUructeure et 
d'agents électoraux. 

3° D'attirer les enfante à l'école laïque 
et de les v maintenir au mov«n de diverses 
institutions qui pourraient être bonnes, 
maie que gâte le virus maçonnique qui les 
pénètre toutes. Lee principales de ces insti
tutions sont : Cantines scolaires, Sou ou 

LOTERIE 
de rŒirre Antilnbcrculcasc 

de la Loire-Iiférieire 

De prao, voue s-horieras lee M Mes, et , 
plus speeb-kanont ceux qui aupax-tanoant 
eau association, de prières pour Iss Ames 
du Purgatoire k mukttplIST leurs commu
nions et tours bonnes œuvres k la même 
intention. 

s Moto» don-u-doroat k Dieu os-
St csaso-iUou pour les Infortunés 

survivants de ces lamentables événements. 
Dans l'affolement et le désespoir de leur 

sorar brisé, nous dtoent les feuilles publi
ques, Us offrant sua regards un spectacle 
navrant, ootut de malheureux qui, chefs de 
famille ou enfants, amis ou conrit/>vMis, 
s« volent atsormsls seuls au inonde, tout 
ce qu'Us séjqjsjsnj ayant pari sous les dé-

Gazette du Nord 

A l'oeematon du Nouvel An. itonteigneuT le 
Co*4tutêur a reçu et tout Ut pointt Au dto-
eete de trtt nombreux Umotgnmget de ret-
peetueux attachement et de tutel dévouement. 

Sm Grandeur, tret touchée de cet tympa 
thiautt hommaget. prU tout ceux qui les lut 
ont adressés, de vouloir Mea agréer iexpres 
don de ta paternelle gratitude. 

N O M I N A T I O N B S S L B B I A I T I Q U B 

M. l'abbé Bouqueau, aumônier des œu
vres poota-ecolaires à Cambrai, est nommé 
directeur des uAnuoaies des Ecoles libres ». 

Cote affleMl. du Peigné "Type unique" du Marché à terme de Rousaix Tourcoine 
BASEE SUR LA MOYENNE Dk8 P M I PRATIQUÉS A LA CORBEILLE 

Roubaix-Tourco'ue, le 4 Janvier Ht». 
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voulut palsabandonner le rtle de père qui lui ' Demer des écoles laïques, Mutue-ués sco-
éUlt échu, et U ne songea à fonder à son tour 
une famille que lorsque ses frère et soeurs fu
rent pourvus eux-mêmes d'une situation indé
pendante. 

C'est alors qu'il nt choix de cette compagne 
st douce dont chacun admire le courage, l'é
nergie et le dévouement sans bornes, et avec 
laquelle U aurait coulé des Jours si heureux 
s i l a maladie ne s'était en quelque sorte as
sise è demeure dans leur maison. 

Pour épargner à sa chère épouse de santé as
sez délicate les fatigues inhérentes au rôle de 
la femme dans la direction d'une ferme, J.-B. 
Dumortier prenait une part active aux tra
vaux Intérieurs de la maison, et après avoir 
vaqué aux rudes labeurs des champs durant 
lalournée, il prenait sur les heures déjà bien 
courtes de son repos, le temps nécessaire pour 
s'occuper des étables, et donner à son épouse 
et a sas enfanta les soins que réclamaient leur 
santé ou leur enfance. 

Ce court exposé du dévouement dont a tou
jours fait preuve J.-B. Dumortier que l'on 
pourrait citer comme exemple à tous les ma
ris et ù tous les pères de famille, vous dit 
assez ce que fut notre regretté collègue dans 
sa vie publique. . 

Entré au Conseil municipal U y a neuf ans 
snvU-o,, M. J.-B. Dumortier prit è cœur les 
fonctions que la sympathie des électeurs lui 
avalant confiées ; intelligent et dévoué. U pre
nait part aux discussions des affaires commu
nales, et ses observations étalent toujours 
frappées su coin du bon sens et dos intérêts 
de notre chère commune. 

Très accueillant à tous, a fut souvent par 
ml nous l'Initiateur de mesures appelées a 
donner satisfaction aux demandes légitimes 
des habitants de son quartier. 

Homme de devoir et de principes avant 
tout, U n'aurait Jamais transigé avec sa con
science ; libéral, respectueux des opinions ds 
tous, comme le sont profondément tous les 
nommes convaincus, il marchait toujours son 
drapeau fermement déployé et ne craignait 
pas d'affirmer haut et clair ses convicuons 
fermes et inébranlables. , 

Homme de fol et de religion dans sa longue 
et si douloureuse maladie, U ne cessait oe 
prier et de faire prier, faisant 4 Dieu 1 aban
don de sa vie mais le suppliant de donner 
force et courage aux siens que sa mort de
vait plonger dans la douleur. 

Aussi après avoir supporté avec tant dei ré
signation des souffrances aussi prolongées 
pouvons-nous avoir la certitude qu'il est allé 
recevoir dans un monde meilleur la récom
pense de sa vie toute d'abnégation et de dé 
vouement. . . . . 

Puissent cette espérance et la pensée d a-
votr pn par des soins de tous les tnstants, 

Ë
rolonger une existence aussi chère, adoucir 
i déchirement de la séparation et donner a 

son épo<«se aussi profondément brisée, force 
et courage pour se dévouer pour ses enfants 
comme elle s'est sacrifice pour son cher n.ari 
qui du haut du Ciel continuera è l'aimer et a 
la bénir. „ . 

Au nom de vos amis, au nom de vos collè
gues du Conseil municipal, cher Jean-Baptiste, 
au revoir. 

509746 
212821 

L E S N U M E R O S G A G N A N T S 

Nantes, 31 décembre. — On a procédé ce 
matin, à Nantes, au tirage de la loterie de 
l'Œuvre des AnUtuberculeux de la Loire-
Inférieure. 

Le numéro 1 154.166 gagne 1M.MO franos. 
Le numéro 354.205 gagne 25.06Q frênes. 
Le numéro 552.563 gagne lO.OOO francs. 
Ls numéro 522,4*0 gagna 5-000 francs. 
Les numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 
596308 539161 177841 431390 
20104 656419 649008 870579 

Les 20 numéros suivants gagnent chacun 
500 francs : 

131852 210369 217232 
344402 385931 637498 
756244 816014 855521 

1149406 1156478 1161927 

Les 400 numéros suivants gagnent cha
cun 100 francs : 

2851 
17342 
37940 
44297 
54207 
66883 
81053 
98610 

129057 
138800 
156098 
168983 
175728 
187915 
222869 
233238 
240212 
250007 
268129 

112844 125790 
245340 2C5248 
653669 681949 
862775 895800 

2149 
11240 

42731 
50162 

Roubal «.Tourooing. 
MetW - 5.000 k. è 5,35 lanv. - 5 . 0 0 0 k. à 

D.37 l/21d. - 15.000 k. è 5.40 ld. - 10.000 k. è 
530 fév. — 20000 k. è 5.30 avril. — 5.000 k. à 
5.27 1,2 mai. - 15.000 k. è 5.25 Juin - 20.000 
k. è 5.25 Juill. - 10.000 k. è 5,25 août 

Total : 105.000 k. 

— LAIXBS. — Affairas traitées k U Corbeille 
Soir. — 5.000 k. è 5,37 1/2 lanv. — 5 000 k. a 

5.40 id. — 10.000 k. è 5.30 mars. — 5.000 k. à 
5,32 1/2 ld. — 5.000 k. è 5,30 avril. — 15000 k. 
è 5_m(2)uin. - 25.000 k. è 5,25 Juill. - 10.000 
k. k 5.25 août. «__«__ 

To-U < 60.000 k. 

Nous recommandons a u i prières l'êm* 
des défunts et offrons k leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

JEsus, MARI-, JOSEPH (7 ans et 7 quarant.) 

« M Lundi, k onze heures, a été célébré, 
en l'église Saint-Martin, à ROUBAIX, le 
marlags de M. Emile Lesat, fils de Mme 
veuve Lecat-Contamine, rentière à TOUR-
OOINC, avec Mils Gabrislle Facques, fille 
de M. et Mme Facques-Leduc, marchands 
de nouveautés. 

Les témoins étaient : pour le marié, MM. 
Victor et Paul Lecat, négociants, ses frè
res ; pour la mariée, MM. Isidore et Char
les Facques, ses oncles. 

Le consentement des jeunes époux a été 
reçu par M. l'abbé Lecat, vicaire à Ques-
noy-sur-Deûle, qui a prononcé une très 
belle allocution. 

Pendant la cérémonie, qui s'est déroulée 

laines, On i ions des écoles. 
4» De conserver la moin-mtoe sur les en

fants, après leur sortie de l'école, par des 
œuvres nombreuses oréées d'après ses vues 
et corrforroeoKcrt & ses indications, qu'eUe 
appelle : u Poe*-ecole-res » ou du « Lende
main de l'école ». Ces oeuvres sont : Lee 
Cours d'aduib<~, les Patronages Iniques, 
les Associations d'anciens et d'anciennes 
élèves, des Universités ou Conférences po
pulaires .les Unions françaises de la Jeur 
nesse, les Bibliothèques populaires, les So
ciétés de "vrmiasUque, de Tir, etc., etc. 

Les dirigeants de la Maçonnerie recom
mandent à l e u n FF.', la fréquentation 
dans le plus grand nombre possible de ces 
drverses sociétés qui, par leur nombre et 
leur activité maintiennent sous la domina
tion de la secte les esprits formés par l'é
cole laïque. 

S O N B U T 

Le but que .poursuit la Ligue de l'Bnsei-
gnament est la guerre religieuse et sa ds-
ebristiacuaation de la France. 

Pour y arriver, elle emploie toutes les 
formes possibles et les plus variées. 

Fikto de la Maçonnerie, par ceUe-cd, elle 
a une action puissante sur tous les rouages 
dé l'administration française et partlcuuè-
remerrt sur le corps enseignant qui est son 
agent d'exécution le plus actif. Elle im
pose toutes ses volontés au Parlement, 
dont un grand nombre des membres sont 
francs-maçons, en pesant sur ces derniers 
par tous les moyens. 

C'est elle qui est l'inspiratrice de l'en
semble des lois scolaires votées depuis 1882 
et qui a aidé de toute sa force à la pros
cription des rorarrégations eraseignantes. 

C'est elle, encore, qui travaille en vue de 
la suppression de renseignement libre, 
pour arriver enfm, suivant la parole du 
F.'. Adrien Durand, à son. but, qui est ce
lui-ci : 

« Si nous voulons arracher la jeunesse 
« français» aux idées cléricales, c'est en 
« suivant le programme de la Ligue que 
« nous y arriverons, n 

Et maintenant parents catholiques, 
vous voilà drenseigmés succinctement, mais 
complètement sur une société qui, sous des 
oposireiv'*: *" •inrtaireB, poursuit o c but 
aussi malfaisant. 

Survoilicv. u> plus en plus vos enfante et 
l'instruction qui leur est donnée dame les 
écoles publiques. 

SurvetUez leuirs fréquemtations «t gandez-
vous bien de les laisser enrôler dans des 
oeuvres ou des knetitutions, lnoffenatvss 
pour beaucoup d'esprits superficiels, si 
vous voulez conserver sur eux votre auto
rité, car Us vous appartiennent, à vous, et 
non pas à la Ligue maçonnique et biocarde 
de renseignement. 

y & « jg j**f-fe g g JR i£ f. 3» jfe a 

QUE VOUS F A U T - I L ? 
lin domestique 

Une cuisinière 
Une bonne 

Faites une annonce dans la Croix - s 
T4ord. 

Bureau des annonces ds la a Croix du 
Nord », 1. nue des Sept-Agaches (Grand'-
Place), LUie. 

74986 
93360 
123669 
134019 
151792 
168191 
171264 
181352 
210683 
230940 
237801 
241264 
255359 
271855 
295733 
.10*649 
323147 
339368 
361920 
379137 
389*60 
«W785 
420860 
438693 
458006 
474653 
485937 
505040 
512276 
519940 
535067 
540678 
547993 
552088 
568019 
584058 
589961 
612030 
624816 
981037 
638651 
653121 
661879 
676950 
686974 
697564 
707836 
715318 
723639 
736927 
743045 
758043 
770907 
777609 
792901 
802093 
821948 
834729 
841770 
857302 
864967 
877058 
884675 
891174 
898905 

2704 
12067 
37058 
44003 
51891 
64924 
77017 
94470 
124190 
137364 
155263 
168199 
171715 
183905 
216431 
232397 
238471 
244837 
266035 
274737 
302239 
312017 
323957 
340965 
364318 
380955 
393354 
405456 
428577 
443752 
458931 
475143 
487215 
505865 
514095 
520150 
536021 
540913 
548640 
552113 
570392 
584069 
594777 
613041 
625188 
631236 
640957 
657070 
665884 
678834 
687230 
666156 
710389 
717355 
724161 
740474 
744711 
758878 
771143 
781429 
797628 
803878 
829914 
835668 
842345 
857694 
865562 
878470 
887849 
891804 
899124 

302518 
314683 
324406 
352153 
374225 
382714 
393415 
408007 
434064 
448740 
459321 
484261 
495248 
507452 
518656 
520552 
537561 
541383 
550818 
554915 
571152 
588313 
600565 
616946 

1118962 1120540 
1126999 1129332 
1136018 1136251 
1141358 1142677 
1146947 1147018 
1150122 1155190 
1160489 1162457 
1171623 1171722 
1182624 1184903 
1192268 1193602 
1204167 

631301 
641200 
«59146 
669664 
678918 
693339 
699498 
717061 
720006 
726927 
741992 
751136 
760627 
774132 
783754 

808374 
832157 
840181 
845630 
859752 
868937 
880547 
889424 
891820 

1103831 
1122519 
1120922 
1139065 
1143422 
1148613 
1157031 
1165078 
1178740 
1190309 
1197796 

2738 
19658 
38526 
48241 
55636 
69790 
88349 
116819 
132192 
143613. 
157153 
169509 
179279 
200191 
223728 
235010 
240232 
252056 
268377 
282219 
302628 
319069 
330709 
354474 
376890 
386018 
394325 
408809 
437290 
448921 
460670 
484490 
496319 
508930 

525172 
538906 
542187 
550074 
565060 
573781 
588806 
601574 
620476 
626357 
634404 
647978 
659023 
670221 
679011 
693672 
702753 
711420 
721768 
732614 
742150 
753831 
761291 
774435 
789513 

811997 
832985 
841122 
850037 
861087 
874020 
883001 
889539 
892759 
1107009 
1122709 
1131270 
1140155 
1143905 
1148976 
1158197 
1166001 
1179470 
1190935 
1200884 

6835 | 
26097 
41021 
49561 
59844 
72949 
89246 
122217 
133522 
159813 
163573 
171021 

209142 
226931 
230934 
240847 
253249 
268817 

303932 
320030 
338428 
358807 
378541 
388006 
396358 
416686 

455015 
471814 
484952 

512190 

533342 
540309 
547220 
551080 
567093 
580817 
589212 
607193 
623963 
628693 

670791 
685049 
696601 
707343 
711596 
721806 
734100 
743004 
754414 
770130 
776707 
790902 

817289 
833126 
841734 
853628 
863907 
875085 
883076 
890939 
898442 

1115830 
1125666 
1135940 
1140700 
1146198 
1150054 
1158876 
1166485 
1181800 
1191602 
1204035 

Tramways, acquéreurs k titre individuel , 
la fourniture d'énergie électrique n'a pas 
été vérifiée par la Société LaHoiie, qui n a-
vait rien à faire avec eux. 

La Compagnie de» Tramways les-a juri
diquement représentés et ils peuvent lui ré
clamer des dommages-intérêts. * 

Les tiers-opposants, toujours d'après M-
Poincaré, ne peuvent faire valoir aucun 
moyen personnel. Aucune atteinte n'a été 
portée aux droits ni de ceux qui habitent 
les communes voisines de TJUe, ni de ceux 
qui habitent Lille. 

La Cour n'a interdit à la Compagnie des 
Tramways de vendre de l'énergie etootri-
que qu'à Lille et non au dehors. Là où la 
Société Lilloise n'a aucune concession ou 
permission, elle n'a aucun droit d'agir 
contre la Compagne* des Tramways. La 
Société Lilloise ne songe à faire exécuter 
l'arrêt contre aucun des industriels étran
gers à Lille. 

Quant aux industriels lillois, de quel 
droit atteint peuvent-ils se plaindre ? Leui 
droit était révocable, puisqu'il était en op
position avec le droit d'un tiers, en l'es
pèce la Société Lilloise, qu'ils n'ignoraient 
pas. Qu'ils se retournent donc contre la 
Compagnie des Tamways. 

U N T E R R A I N D ' E N T C N T E 

Nous sommes disposés, dit M. Poincaré,S 
accorder aux industriels de Lille tout le 
temps qu'ils voudront, à leur laisser ache
ver leurs contrats avec la Compagnie dea 
Tramways, à une double condition : 

1° Que la Compagnie des Tramways verse 
à la Société Lilloise le bénéfice dont site 
sera privée, soit la moitié de la recette 
brute ; 

; 2° Que nous soyons exactement fixas sur 
i les quantités prévues aux contrats et li

vrées aux abonnés, car les calculs déjà faits 
ne concordent pas. eu ce qui concerne la 
puissance d'énergie utilisée et les chiffres 
portés aux contrats. 

Nous exigerions encore que la Compagnie 
des Tramways consente à un contrôle per
manent et contradictoire, de notre part, 
sous la surveHiance de l'ad>rilnlstration 
préfectorale ou municipale. 

L ' I N T E R V E N T I O N O E LA V I L L E 

M. Poincaré estime que la Ville n'avait 
pas à intervenir contre l'arrêt du 11 novem
bre. Il n'y a jamais été question d'autori
sations de voirie irrégulièrement donnée* 
par e l l e Lee irrégularités ont été commises 
par la Compagnie des Tramways. Rien 

I dans l'arrêt ne porte préjudice aux droits 
de la Ville. 

Son intervention doit donc être égale
ment irrecevable. 

Quant au dédinatoire d'incourpétsnce la 
Cour l'examinera. 

T H É CHAMBARD 
l_OK M E I L L S U H R t M t O t D E l__0_ 

O O Z . 8 T X P A T X O M 

LILLE _-_a_i 

L'Electricité à Lille 
LA TIERCE-OPPOSITION DES INDUS

TRIELS, OLIENTS OE LA 0OMPAONIE 
DES TRAMWAYS, ET L'INTERVEN
TION DE LA VILLE DE LILLE, DE
VANT LA OOUR D'APPEL DE DOUAI. 
Des démarches faites à Paris au dernier 

moment par MM. Binauld, adjoint au 
Maire ; de Lauwereyns, avocat des tiers-
opposants ; Cocard, président du Syndicat 
de Défense, et Vandenboeche. industriel, 
laissaient espérer qu'un arrangement' in
terviendrait, — si l'on peut parler d'arran-, 
geraent, quand il n'y a encore, malgré tout, » 
que des déclarations verbales. 

M. Poincaré, avocat de la Société Lil
loise, avait en effet, prié les représentants 
de ses adversaires de venir le voir à Paris, 
afin de chercher un terrain d'ent»ne. 

Une partie de la journée de dimanche se 
passa en pourparlers, si bien que M. Bi
nauld crut pouvoir télégraphier au service 
des travaux qu'une transaction acceptable 
était sur le point d'être conclue. Néan
moins les avocats avaient décidé de se pré
senter quand même devant la Cour. 

l'examinera. 
En teiroinant, M. Poincaré dit que la 

Çornpognie LsUotoe d'électricité ménagera 
les Intérêts des Industriels et exprime l'es
poir d'un prochain apaisement. 
LEO 0ON0LUSIONS ADDITIONNELLES 

DE LA SOCItTS LILLOISE 

Voici le texte des conclusions addition
nelles et transacttoaneiles de la Société 
Lilloise : _ - _ _ _ • 

Plaise è ta Cour : 
Donner acte à la Société Lilloise de ce one. 

n ce oui mnrArno toc ,t»_, „J._'TI_Tr "?." ."•• 

faire'le con_nerce de 1 
?__yî* . d a u l r e ""««on ^ S H a (soidanma* 
t ton^e ladite Compagnie V o s . donunaget-
*^S^, acte à U Société Lilloise de ce que. 
l a £ qe? b _ £ ° ^ _ . , U ( *»P*gnle des Trani-
ways, et bien qu'elle n ait « a s è lnt_rv_nir 
dans les Instances en dommageVta_irete^U 
liouireit convenir aux tiers^ppossnlsde ter-
mer contre U dite C o m w i g n i e ^ 

1« de pe qu'elle reconnaît que l'arrêt n'a DU 
lut conférer aucun droit de tfopposerè l * à £ 
cotion des foumuures d'étecteujrStaii lee 
communes où elle n'est p_rjusqu'à^réssn1 
permissionnaire ; r-_*u» proseni 
« ^L.6-! °* ' ï * 0 •* •"- «ouche les fournitures 
_i i i a ^' l u -_?f". - ( > PP 0 » a n -» «-n» la IÙBUTOU 
-M- ^SL^STSl. o n n * l r e ou concessionnaire, 
elle offre de laisser k la Compagnie des Tram-
W__?> te droK d'exécuter tosœi_rsV d i 
UeTMpposants en coum jusqu'à tour date 
d'exptratton, sous réserve <Tu_ contrôle per-
mènent «t contradictoire et du varsantent^n-
?î«l~ F*\?î FJ*. ****** LlUotoe, d'un bê
la flreCet^eabrute0!ralU1,,~M, * * *"** * 

Sous toutes réservas toutefois de tons dam. 
ra"*ef.u1Jértt' d û » * •» Socléïïj Ullotoe pour 
le préiudioe causé » oa Jour par i T c o n c S 
rençe illicite de la Compagnie des T%£v£vs 
et dont U Cour a ordonné la l iquid-Soopar 

•Donner acte è la Compagnie Lilloise de ce 
queue n a jamais entendu et n'entend exer
cer sous une forme quelconque contre les 
uers-intervenants une demande en restitution 
(les fournitures d'énergie qui leur ont été 

Donner acte de ce que la Compagnie Lil
loise n a jamais interprété l'arrêt «n ce sens 
qu elle pourrait agir pour le passé contre les 
tiers-opposants ; * ^ ^ 

Donner acte de ce que la Cour n'a pas pro
noncé pour le paaBé la nullité des o o o t n -
passéspar la Compagnie des Trenrways avec 
ses abonnés, mais a simplement condamné 
la Compagnie des Tramways è des domma
ges-intérêts è nxer par état, que cette con
damnation prononcée par la Cour excluait 
par lé même toute possibilité d'action de la 
Compagnie Lilloise contre las abonnés pour 
les fournitures tinsslss ; que les tters-oppo-
sants ne peuvent donc appuyer tour tierce-op
position sur leur prétendue qualité d'acqué
reurs des fournitures déjà faites. 

LA P I N DO L ' A U D I E N O E 

Quelques Incidents 

La seconde partie de l'audience a été 
marquée par quelques observation*, prinoe-
sautiferes, pour ne pas dire plue, de M. le 
Premier Président. 

M* de Lauwereyns a d'abord constaté 
que La Société Lilloise venait d'apporter 
au procès un élément nouveau, dont les 
abonnés n'avaient qu'à se féliciter, car ils 
obtenaient ainsi à peu près satisfaction, 
du fait que la Compagnie lilloise déclarait 
que les contrats seraient continués, malgré 
48.000 fr. de déficit pour elle. Les tiers-
ipposants en profiteront donc, oomme Us 

Un riombreux public était venu assister 
à l'audience de la 1™ Chambre dea appelé 
civile, un public composé d'avocate des 
barreaux de Douai et de Lille et d'Indus
triels Lillois. 

M. Paul, premier président, présidait, et 
le fit bien voir à plusieurs reprises. 

L E S A R G U M E N T S O E LA S O 0 I E T E 
L I L L O I S E 

L A T I E R C E - O P P O S I T I O N 

M. Poincaré a pris le premier la parole 
pour exposer et développer lee conclusions 
de la Société Lilloise tendant à la non-
recevabilité de la tierce-opposition des in
dustriels et de l'Intervention de la Ville. 

Après avoir fait du procès un historique 
de haute fantaisie, d'ailleurs, M. Poincaré, 
en citant textes sur textes, arrêts de cassa
tion sur arrêts de Cours d'appel, s'est d'a
bord attaché à prouver que la tierce-oppo
sition était irrecevable, en disant que les 
industriels n'y avalent aucun droit réel. 
Ils étaient clients de la Compagnie des 

u auront pas à transformer leurs machi
nes. 

Mais l'avocat des tiers-opposants a néan
moins insisté pour obtenir de la Cour la 

lecevaCllité de la tierce-opposition. 
Donnant, à ce propos, un mémoire con

sultatif de professeurs de droit et se dis
posant à to lire, l'avocat a été mterrompu 
par le Président : 

— Maître, vous n'avez qu'une réplique 
à faire, et non pas la lecture d'un nouveau 
document qui nous prendra encore une de
mi-heure ! La Cour le lira, vous pouvez en 
être persuadé. Commeotez-ée, si vous voul
iez, mais ne le lisez paa. 

— Monsieur le Président, j'en aurais fait 
la lecture, mais je crains que les oonunen-
taires ne dépassent to tempe que j'y aurais 
mis. ( Rires.) 

M. le Président. — Qu'est-ce que voua 
avez k rire, vous autres, là-bas derrière t 
Vous venez ici en passant Et vous oe aso» 
gez pas que nous avons à nous occupée, 
après cela, d'intérêts considérables t 

M* de Lauwereyns continue aa plaidoirie 
en discutant les quelques pointe sur las-
quels il n'est pas d'accord avec eon con
tradicteur. 

U demande que to tierce-opposition eofl 
déclarée recevabte k tous égards-

M* Théry se lève ensuite pour parier aa 
nom de la Compagnie des tramways. 

Mais M. le Président l'arrête dès les pre
miers mots : 

— Ce que vous dites est sans intérêt 
pour la question de recevabilité ! Si voua 
n'avez que cela à dire, vous pouvez voua 
taire I 

M* Théry fait observer alors qu'il ne 
peut pas, séance tenante, accepter les pro
positions de la Société lilloise. U fout ojr_l 
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